
L'élection 
préside nii< lit 

du 5 avril 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La nouveau préaident de la République 
gagnera un salon voisin de la salle des 
géaiii (• où 11 recevra les félicitations du 
fSstaldeui de l'Assemblée nationale et du 
président du Conseil, et prononcera son 
premier discours. Il se rendra ensuite. 
en Toiture, a l'Elysée, où M. Lebrun le 
félicitera. 

lie 11 mal. aura lieu à l'Elysée, la cé­
rémonie de la transmission des pouvoirs. 

Le» groupe* du Sénat 
tout unanime* à demander 

qu'un* démarche $oit effectuée 
muprit de M. Albert Lebrun 

M. Hertiot ayant fait connaître 
Jeudi matin, par un communiqué offi­
ciel qu'il ne serait pas candidat à 
l'élection de Versailles. « même s'il y 
S plusieurs tours de scrutin ». une vive 
animation n'a cessé de régner Jeudi 
datas les couloirs du Sénat. 

L'Union démocratique et radicale 
•'est prononcée à l'unanimité en fa-

LE PROCES DE VERSAILLES 
TOUCHE A SA FIN 

«Est-ce sur la parole de Weidmano 
que l'on peut condamner Million?» 

ont demandé M" Zevaes et Géraud 
qui ont réclamé l'acquittement de leur client 

•— 

IV de Moro-Giafferri, donnant la réplique à $e$ confrères 

affirme qu'entre Weidmann et Million 

ce n'est pas Weidmann qui a menti 
*> 

(De notre envoyé spécial Michel SAINT-ALBANT) 

Le carrefour tragique des Trois-Suisses, à Mouvaux 
• 

A la suite d'une collision d'autos, 
trois jeunes filles sont tamponnées 

rsr !e trottoir et blessées 
» 

L'UNE D'ELLES MEURT 
QUELQUES INSTANTS PLUS TARD 

Versatile». 30 m m . 
Cette audience consacrée aux plaidoirie* 

de» défenseurs de Million a donné Heu a 
une controverse animée entre te» avocate 
et II* de Moro-atsfferrl. C'est sur cette 

veur d'une démarche qui serait faite | controverse que l'audience a été levée 
auprès de M. Lebrun, pour le 
d'accepter le renouvellement de 
mandat. 

Le même désir devait être formulé <**» »°<> «»«»*• M ' d e M o r ° - Q 1 * f l e r " P"" 
su cours d'une réunion de la Gauche | ' " ^ J Ï J & J S E & ? £ £ 

-—~ controverse que i »uuwu«r • w*a iw«w. 
prier se poursulvr»-t-elle vendredi à l'heure où 

•on les Jurés «apprêteront a entrer dan» la 
salle de leurs délibérations 1 Pour défen 

démocratique, qui groupait une cen­
taine de sénateurs. 

M. Bienvenu-Martin a fait part à 
té» collègues du désir manifesté par 
les groupes modérés et centristes du 
Sénat, de voir effectuer auprès de M. 
Albert Lebrun, une démarche pour le 
prier d'accepter le renouvellement du 
mandat que l'Assemblée nationale lui 
• confié une première fols 11 y a sept 
ans. 

Tout de suite. 11 est apparu que cette 
proposition rallllalt l'unanimité des 
membres présents. Plusieurs orateurs 
ont pris en effet la parole, mais tous 
ont soutenu le même point de vue. M. 
Roger Delthll. a marqué la nécessité 
dans les graves conjonctures interna­
tionales actuelles de faire l'union des 
partis sur quelqu'un dont la person­
nalité ne souffre aucune discussion. 

Parlant dans le même sens, M. Aimé 
Berthod a déclaré que. selon lui. trois 
hommes seulement pouvaient réunir 
sur leur nom une Imposante majorité : 
tes présidents Jeanneney. Herrlot et 
Lebrun. Or. les deux premiers ont fait 
connaître nettement qu'ils ne seraient 
pas candidats ; le devoir des candi­
dats est donc tout tracé : l'union de 
tous doit se faire sur le nom du pré­
aident sortant. 

M. Jeanneney a proposé de se met­
tre en rapport avec le président Her­
rlot en vue d'une démarche commune 
auprès de M. Lebrun, démarche k la­
quelle pourraient s'associer, te cas 
échéant, s'ils en manifestaient le dé-
atr. les présidents^ des divers groupes 
dé la Haute-Assemblée. 

Cette proposition a été adoptée aus­
sitôt à main levée à l'unanimité. 

MiMT. Jeanneney et Herriot 
•ont reeuf/par M. Lebrun 

M. Jules^Jeanneney s'est rendu vers 
l t h. 45. à la présidence de la Cham­
bré, o 11 a eu un entretien avec M. 
Herriot. Puis. 11 s'est rendu à l'Elysée. 
où 11 s'est entretenu pendant lngt-
cinq minutes avec M. Lebrun. 
' M. Herriot s'est rendu à son tour, à 

90 h. 10. à l'Elysée, où il a été retenu 
une heure un quart. A la sortie, le 
communiqué suivant a été remis : 

« Le président de la Chambre a de­
mandé à M. le Président de la Répu­
blique une audience, qui lui a été aus­
sitôt accordée. Il n'était pas en me­
sure, comme M. le président du Sénat, 
de remettre au chef de l'Etat un texte 
délibéré, mais 11 a eu avec lui l'entre­
tien te plus cordial et le plus confiant >. 

M. Piétri ne tera pa» candidat 
contre le préêident gortant 

On nous communique : Sitôt qu'il 
a eu connaissance de la démarche 
faite auprès de M. Albert Lebrun, par 
les présidents des deux assemblées, M. 
François Piétri a renouvelé à ses amis 
ses précédentes déclarations suivant 
lesquelles 11 entendait renoncer k 

«**toute candidature en présence l e celle 
du chef de l'Etat », 

Lt cardinal Varditr ast désigné 
contint légat pontifical 

M Contres oucbaristlquo d'Alfor 
Cité du Vatican. 30 mars. — Le 

Pape a désigné le cardinal Verdler 
comme légat pontifical au Congrès 
eucharistique qui se tiendra à Alger, 
au mois de mat prochain. 

LE MONDE DU TRAVAIL 

soir, mal» si le duel dee avocs» a pria 
On. les ténèbres qui entourent la culpa­
bilité de Million n'ont pas été éclalrcle». 
Les questions que le Jury doit s» poser 
avec angoisse n'ont pas été résolues. 

Ecartex le spectre de l'erreur 
judiciaire 1 

C'est M* Zevaes qui plaide le premier 
pour Roger Million. Contre son client. 
qu'y a-t-llT Les accusations de Weidmann, 
mais proférées par un tel homme, que 
peuvent-elles valoir ? 

M* Zévaès : Plus Weidmann est un 
pervers constitutionnel », moins nous 

devons ajouter fol a sa pa:ole. Il s re­
connu six crimes. Qui nous dit qu'a ses 
six victimes. 11 ne veuille pas en ajouter 
une septième en accusant faussement ce­
lui qu'on appelle son complice et qui fut 
entraîné avec lui dans l'abîme ? L'hom­
me qui a commis six assassinats est bien 
capable de commettre un mensonge. 

L'ardent défenseur de Million n'attache 
pas d'Importance non plus aux dire» de 
Colette Tricot Les contradictions de cette 
malheureuse prouvent qu'on ne doit pas 
se fier à ses paroles. Elle a prétendu avoir 
été blessée d'un coup de revolver tiré par 
Million, mais elle n'a soutenu cette thèse 
qu'après avoir présenté de nombreuses va­
riantes. 

c Contre Million, conclut l'avocat, 11 
n'y a que les futilités de Colette Tricot 
et les accusations venimeuses de Weid­
mann I » 

M* Zévaès : MM. les Jurés, Je vous en 
supplie, écartes loin de vous le spectre 
de l'erreur judiciaire. Vous ne pouves pas, 
sur les accusations du monstre, condam­
ner Roger Million. 

Je récuse un tel accusateur 
M- Henri Oéraud reprend sur un mode 

moins lyrique, mais plus familier, l'argu­
mentation de son confrère. 

Quand Weidmann parle, on le croit, 
dit-ll ; on le croit parce qu'il exerce une 
sort» de fascination que ceux qui l'ont 
approché ont tous ressentie. 

Million est-Il un dévoyé, comme on l'a 
dit ? Son défenseur le conteste. C'est un 
désaxé, mais ce n'est pas un criminel, 
sffirme-t-ll. 

Henri Oéraud : Tout le monde est 
convaincu par Weidmann, Jusqu'k cette 
Allemands qui lui écrit qu'elle est prête 
a tout abandonner pour lui. Pour quel 
motif, dlra-t-on, a-t-U accusé a tort son 
ancien camarade 7 Parce qu'il voulait 
rester à la prison de Versailles. Peut-être 
uuael a-t-U voulu sauver un autre cou­
pable. Dans son cerveau maladif, la vo­
lonté de persécuter Million se fixe lors­
qu'il apprend que Million affirme avoir 
été terrorisé par lui. Le mot de c querelle 
d'Allemand >. déjà connu sous l'ancien 
régime, s'applique a cette volonté de per­
sécuteur persécuté. Weidmann est un per­
vers, c'est-à-dire un menteur et un im­
pulsif. 

M' Oéraud déclare alors qu'il récuse un 
tel accusateur, se conformant en cela aux 
enseignement» des hommes qui furent la 
lumière de la magistrature et qui reje­
taient avec mépris les déclarations des 
co-accusés. 

Le défenseur de Roger Million entre­
prend ensuite de démontrer que Mme 
Keller ne fut pas tuée dans les conditions 
décrites par Weidmann. Il soutient que 
c'est à l'endroit où fut constatée la tache 
de sang.Ve»t-à-dlre k un mètre cinquante 
de l'orifice de sortis de la caverne des 
Brigands, que la malheureuse Strasbour-
geolse fut tuée d'un coup de revolver. 
La photographie de Weidmann trouvée 
prés du corps a signé le crime.. » La pelle 
qu'aurait amenée Million, dit l'avocat, 
n est qu'une pelle d'enfant trouvée par 
hasard dans la caverne. Mi» au courant 
de cette découverte, Weidmann s'en em­
para pour accabler ion ancien compa­
gnon ». 

N'imitez pas Ponce-Pilate 
L'affaire Le Blond eat plus embarras­

sante pour Million. N'est-ce paa lui qui, 
soua le faux nom de Pradler, entra en 
relations avec la victime, remmena a « La 
Voulue ». Mais M> Géraud veut trouver 
dans ce» particularités la preuve de l'In­
nocence de son client. Celui-ci a pris le 
nom de Pradler, mais ce nom qui avait 
servi à M. Mouly pour l'achat d'un cheval 
de course, pouvait mettre la polios sur 
la plate des criminels 

S'il n'avait pas agi de bonne fol, dé­

voua ne dires pas comme Ponce -Pllste: 
Je ne sais pas. mais Je condamne quand 
même. Weidmann a dit : SI Million n'est 
pas condamné, tant mieux, pour lui I Mol, 
Je dis : « Tant mieux pour vous ! » Son­
ges aux cauchemar» que vous pourries 
vous préparer, à l'ombre qui pourrait pla­
ner sur vos fêtes de famille. Pour l'intérêt 
de la vérité, proclames que le ministère 
public n'a pa» fait sa preuve. Nous avons 
fait notre devoir. Faites le vôtre. » 

M* de Moro-Giafferi se dresse 
contre les défenseurs de Million 

Le président du Jury se lève pour de­
mander communication du document cité 

veille par M* de Moro-Olafferl dans 
sa plaidoirie et où se trouvent résumés 

rapports des médecins allemands dé­
clarant dans leurs conclusions que Weid­
mann est un détraqué et un hystérique. 

Le procureur de la République se dit 
prêt ê doùner satisfaction au Jury, lors­
que M* de Moro-Olafferi demande la pa­
role. Il indique que le document versé au 
débat prouve l'irresponsabilité de Weid­
mann. Il remercie les Jurés de l'attention 
qu'ils ont apportée à sa démonstration, 
puis se tournant soudain vers les défen­
seurs de Million, 11 les prend vivement à 
partie devant un auditoire passionnément 
intéressé par cette passe d'armes inat­
tendue. 

• de Moro-Olafferl : J'ai entendu vos 
réquisitoires contre Weidmann. Je n'y 
répondrai pas par charité. « La Voulsie » 
un Institut de beauté ? Weidmann lui-
même vous a dit que cette villa n'avait 
été choisie que pour y abriter une entre­
prias de kidnapping, n a conté comment 
un Américain, M. Steln, échappa à ses 
ravisseur» et son récit fut confirmé par 
le père de Roger Million. Je n'insisterai 
pas, ce serait cruel, mal» dites-vous que 
J'aurai été votre maître sur le terrain de 

générosité. Dans ce tournoi, Je pour­
rais être vainqueur. Je ne le veux pa». 
mais qu'au moins, 11 ne soit pas dit que 
Weidmann Joue la comédie. Vous, Juges, 
oublies ce que Je viens de dire quand 
vous Jugerea Million, souvenez-vous en 
quand voua Jugerea Weidmann. 

Une lettre du père de Million 
M* Zévaès qui a bondi à l'extrémité 

du banc de la défense se dresse pour re­
lever le défi. 

[• Zévaès. — Weidmann est devenu 
contre Million l'auxiliaire de M. le pro­
cureur de la République. J'étais bien 
obligé de me demander ce que valait la 
parole de Weidmann. Mon cher Moro-
Olafferrl, J'ai épousé votre démonstration 
Vous aves dit : Weidmann est un anor­
mal. Je dois dire mol : Quel crédit peut-
on accorder à un homme qui est un 
anormal et un pervers ? 

Criminel pleinement responsable ou 
demi-fou, Weidmann ne peut être cru. 
Dana les deux cas. ss parole est nulle. 
Est-ce donc sur la parole d'un homme 
comme Weidmann que l'on peut condam­
ner Roger Million ? 

Après ls lecture par l'avocat général du 
rapport des médecins allemands. M* Oé­
raud veut également donner la réplique 
à son ardent confrère. 

[• Henri Oéraud. — Je croyais pour­
tant avoir été généreux. On a cité le té­
moignage du père de Million. Dans une 
lettre en date du 28 mars, 11 exprime sa 
conviction dans les mots suivants*. Je 
suis profondément ému. Je suis sûr que 
mon fils est Innocent. Nous venons d'en­
tendre un rapport affirmant que Weid­
mann est un détraqué et un hystérique. 
Les accusations d'un tel homme ne peu­
vent être accueillies. Nous demandons 
l'acquittement de Roger Million. 

C'est sur l'impression laissée par ce 
rapide duel oratoire que les assistants 
quittèrent la salle des assises 

On entendra vendredi la plaidoirie de 
• Ravat. pour Colette Tricot. Le verdict 
i sera vraisemblablement rendu que 

tard dans la soirée. 

Le* galaire* 
dan* rinduttrie d''inttallation* 

et appareillage* électrique* 
VU accord pour les salaires a été conclu'"»™ M" Oéraud. n'aurait-Il pas cherché 

entre les Chambres syndicale, .patronale un pseudonyme moins compromettant J 
•t ouvrière de l'Industrie d'Installations, Million, ni avant le procès, ni après, n'a 
et d'appareillages éleetnquee de Roubalx. dissimulé sa vraie personnalité. 
Tourcoing et environs, représentées par| M- Henri Oéraud : Weidmann. q u i a 
M. Robert, président du Syndicat pstro- donné ds ce meurtre sept versions dlffr-,m l e , 'u t u r e d e <,«,«, partie de l'exposition 
nal et M. D'Hont. secrétaire du Syndicat rentes, s-t-11 dit la vérité 7 Oe n est quk . ^ l u l MM> Théslr et Reubres pré-Bal et M. D'Hont. secrétaire 
ouvrier, les organisations se _ 
d'accord pour augmenter le» saisiras des demandé k M. Mouly de lul prêter sa vol 
ouvriers monteurs et epperellleure électrl-1 ture, le Jour du orlme. Celui qui aocom-
eoens ds trente centimes 4 l'heure à par- pagnalt Weidmann à Neullly et qu un té-
tir du 1er avril pour les mslsons dont les moin s décrit comme un homme de forte 
compte, arrêtent le vendredi, pour celles eorpulence. c'était Mouly. 

A L'EXPOSITION 
DU PROGRÈS SOCIAL 

La tection de rhôtellerie 
a tenu une réunion à Lille 

hier jeudi 
Nous avons signalé, déjà la participation 

à l'exposition du Progrés social, de l'in­
dustrie hôtelière, qui y figurera dans la 
classe du tourisme. 

Afin de mettre au point définitivement, 
l'organisation de cette section,, un réu­
nion s'est tenue, Jeudi à 11 h. k l'Hôtel 
Terminus, sous ls présidence de M. Théslr 
président du Syndicat des cafetiers et hô­
teliers de Lille, qu'entouraient, au bureau 
les dirigeants de la classe du tourisme, et 
tous les représentants de l'Industrie note 
Hère, des principale, villas de tous les dé­
partements du Nord et de l'Est. 

M. Jacques Rlston, directeur des expo­
sant», détailla longuement la phyalono-

dont les comptes arrêtent le samedi, l'aug­
mentation partira du lundi t avril. 

• 
U M des victime» da l'aooidcnt 

d'aviation d'Etampoi 
aat la lieutenant d'Hctpcl. 

«la du présidant 
da la Chambre d'afrioulture 

da Word 

On connaît l'accident d'aviation sur 
««au mercredi k Etampes-Mondéslr, at 
•ours duquel un lieutenant et un adju­
dant Il ou vêlent la mort. 

L'un dee occupante de l'avion était le 
eoue-lleutensnt walerand d'Hespel. Bis 
du comte d'Hespel maire de Fournée, 
président de ls Pédératlon agricole du au Jugement de tous les dis. Weidmann 

Pourquoi Million qui déclare qu'il 
ta k l'assassinat en témoin impuissant 
n'a-t-ll pas prévenu la police aussitôt 
après 7 A cette question. M» Oéraud ré­
pond : Million qui éprouvait de la recon 
naissance pour Weidmann, ne voulait paa 
le dénoncer : au surplus, s'il svalt dé­
noncé l'homme dont 11 était l'obligé, on 
eut pu l'accuser alors, comme on l'a 
accusé depuis. Quand Million part de < La 
Voulale », ce n'est paa, dit M» Oérsud. 
pour fuir la Justice, c'est pour fuir Weld-

M< Oéraud : Au delk de l'horrible, Il y 
l'inexprimable, a écrit Victor Hugo. 

Coufy: e J'ai une mère. Elle serait in­
quiète si elle savait que vous n'êtes pas 
assuré ». Cet homme qui n'hésite pas k 
mentir en invoquant le nom de sa mère, 
cet homme aurait dépassé les bornes ds 
l'horrible s'il était normal. J'en appelle 

Après lul. MM. Théslr st Reubres pré 
clsérent lea modalités de la participation 
de l'Hôtellerie et du Tourisme. 

A l'Issue de cette réunion, les partici­
pante furent conduits sur las chantiers de 
l'exposition, où lis purent se rendre 
compte de l'état d'avancement dee tra­
vaux. 

» 

Tristement célèbre par les accidents 
qui s'y sont produits, le carrefour dea 
Trots Suisses k Mouvaux, situé fc l'inter­
section de la rue de Roubalx et du boule­
vard de Lille à Tourcoing, a été Jeudi soir 
vers 17 h. 40, le théktre d'un accident 
d'automobile qui a coûté la vie k une 
Jeune fille de Mouvaux et blessé ses deux 
compagnes, une Roubalslenne et une ha­
bitante de Marcq. 

Voici, d'après lea renseignements que 
nous avons pu recueillir, les circonstances 
dans lesquelles l'accident s'est produit. 

Venant de Tourcoing, une automobile 
conduite par M. Mormentyn, représentant 
domicilié k Marcq-en-Barœul, 85. avenue 
Polncaré, allait aborder le carrefour lors­
que, venant de Roubalx. une autre voi­
ture conduite par M. Léonard Lang. re­
présentant, demeurant k Strasbourg. 8, 
rue du Marché, surgit sur sa gauche. 

Malgré les manœuvres effectuées, les 
voitures s'accrochèrent et celle de M. 
Mormentyn vint s'échouer en bordure du 
trottoir. Quant k celle de M. Lang. après 
avoir décrit une courbe, elle monta sur 
le trottoir de gauche. Un groupe de trois 
Jeunes filles qui attendaient le tramway 
se trouvait lk et fut fauché par l'auto­
mobile. 

L'une des Jeunes filles. Mlle Madeleine 
Benaut, 17 ans, demeurant k Mouvaux, 
63, rue Basse, fut très grièvement attein­
te. Relevée par les témoins, elle fut trans­
portée, perdant le sang en abondance, au 
café de l'Etoile, où M. le docteur Montai­
gne, mandé d'urgence, vint lul prodiguer 
dea soins. Malheureusement, quelques 
minutes plus tard, la Jeune fille expirait, 
des suites d'une fracture du bassin et 
d'une hémorragie. Son corps fut trans­
porté k la morgue de l'Hospice civil. 

Une autre Jeune fille, Mlle Renée Bot-
quln, demeurant k Roubalx. fut trans­
portée ches M. le docteur Deldslle. qui 
releva une fracture de la Jambe et fit 
transporter la blessée k la clinique du 
docteur Leplat. k Wattrelos. 

Une troisième victime. Mlle Eglantlne 
Carller. demeurant k Marcq, t, rue du 
Presbytère, était touchée k la tête. Mme 
la doctoresse Macke. après lul avoir pro­
digué des soins, la fit admettre k l'hôpital 
de Tourcoing. 

Bientôt après, arrivait sur les lieux de 
l'accident le maréchal des logis Denoyelle 
accompagné des gendarmes Spllmont, Co-
quelle, Salntenolx et Boutemps, de la 
brigade de gendarmerie de Tourcoing 
Après avoir organisé un service de la cir­
culation pour contenir le flux aans cesse 
croissant de la fouie qui se pressait aux 
abords du boulevard les gendarmes com­
mencèrent l'enquête, tandis qu'un huis­
sier, M* Degrelle, de Tourcoing, dressait 
un constat de l'accident. 

Les deux voitures ont subi quelques 
détériorations. L'avant de celle de M. 
Mormentyn a les deux phares arrachés, 
le radiateur embouti, et la direction faus­
sée. Celle de M. Lang a été éraflée sur 
tout le côté droit et k le garde-boue 
arriére emporté. 

On devine l'émoi qu'a Jeté fc Mouvaux 
la connaissance rapide de cet sccldent, 
émoi doublé de par l'estime dont Jouis­
sait dans la commune, Mlle Benaut et 
sa famille. 

L'autopsie du corps de la victime aura 
Heu vraisemblablement aujourd'hui ven­
dredi. 

Il est également possible que le parquet 
descende sur les lieux de l'accident a 
toutes fins utiles de complément d'en­
quête. 

DERNIERE HEURE 
Les cardinaux et archevêques de France 

félicitent M. Daladier 
de l'œuvre d? redressement national 

qu'il a entrepris: 
et font d*s vœux peur qu'il la mène à 

L'hydravion géant américain 
« Yankee Clipper » 
a améri à Lisbonne 

L'hydravion américain « Yankee Clip­
per» qui, arec vingt et une personnes, 
effectue pour le compte des c Panamerl-

weidmann. lorsqu'il dit au chauffeur c m Airways» la première traversée ex 

Mord et de le Chambre d'agriculture du 
Word. 

Attaché k la base < 110 » dttampes. 
le eoue-neuteoent W. d'Hespel était âgé 
de rr eaa n avait épousé le 0 oAobre 
ékarnler. Mlle B. de la Bourdonnay». 

périmentale de l'Atlantique Nord, a quit­
té Jeudi matin Horta <Aeores> où 11 avait 
améri lundi, pour Lisbonne qu'il a at 
teint à 1C h. 13. 

s sans cesse menti. Vous ne pouves pas j 
condamner un homme sur ls foi d'un 
accusé qui n'est pas sain d'esprit I 

Et c'est alors ls suprême appel k l'In­
dulgence dee Juras: 

M* Oéraud : Vous êtes d'honnêtes gens. 

— Un dsntere.x ssalfaltear. Honoré Blanc 
né 1» 17 décembre lésé k La Clotat. a tiré 
sur lea policiers qui venaient l'arrêter a 
Baaucslrt st biesaé le commissaire Abonnel. 
Les policiers ripostèrent st b essèrent griè­
vement le malfaiteur qui, transporté a 
l'hôpital, est considéré comme perdu. 

En E s p a g n e 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les troupes franquistes 
sont entrées à Valence 

Après la soumission de Carthagène 
et de Valence, cù les '.troupes natio­
nalistes ont fait leur entrée Jeudi ma­
tin, le général Franco contrôle prati­
quement toute l'Espagne, et l'on peut 
considérer comme terminée la terrible 
guerre civile qui, pendant trente-deux 
mois, ensanglanta la péninsule. 

La réorganisation de tous les ser­
vices publics, dans la zone nouvelle­
ment occupée, se fait avec une très 
grande rapidité. 

C'est ainsi, dit-on à Burgos. que les 
cemmunicatlons téléphoniques sont 
maintenant rétablies entre la capitale 
nationaliste et tout le reste de lîEspa-
gne. 

L'ordre public a Madrid est actuel­
lement assuré : 

1) Par des détachements de civils 
armés, appartenant à la Phalange ; 

2) Par des requêtes ; , 
3) Par des compagnies d'Infanterie. 
Le ministre de l'Intérieur a nommé 

M. Alarcon gouverneur civil de Ma­
drid. 

M. Alarcon et le colonel Eduardo 
Lozas. gouverneur militaire, dépendent 
directement de l'autorité du chef de 
l'occupation, le général Esplnoza de 
los Monterols. qui a Installé ses ser­
vices dans l'un des « gratte-ciel » de 
Madrid, le Capitole. Le quartier géné­
ral du généralissime s'est installé dans 
ce qui reste encore debout de lliôpltal-
cllnique de la Cité universitaire. 

Le général Miaja 
se fixerait en Algérie 

Alger 30 mars. — Le général Miaja 
se trouve actuellement à Cherchell. 
petit port situé à une centaine de ki­
lomètres d'Alger, où 11 fixera probable­
ment sa résidence. 

Un navire français arraisonné 
et occupé 

Tanger. 30 mars. — On apprend que 
le navire français « Ploubazlanec » a 
été arraisonné et occupé par l'équipage 
d'un bateau de guerre. 

Un télégramme du roi d'Italie 
au général Franco 

Rome. 30 mars. — Le Roi d'Italie a 
adressé au général Franco le télégram­
me suivant : 

« Alors que les forces nationales 
terminent victorieusement leur geste 
héroïque. Je désire vous exprimer, k 
vous qui en ave* été l'animateur et le 
condottiere, mon admiration et celle 
de tous les Italiens, qui, avec mol. sa­
luent dans la grande nation amie qui 
renaît le triomphe de la civilisation et 
de la Justice ». 

*>— 
Nouvelles mesures de détente 

fiscale 
Part». 30 mars. — M. Paul Reynaud, mi­

nistre des Finances, a présenté k la al-
gnature de M le président de la Républi­
que cinq nouveaux décrets qui seront 
publiés vendredi matin au « Journal Offi­

ces décrets sont destinés k compléter 
l'ceuvTe de détente fiscale poursuivie par 
le ministre des Finances sur les propo­
sitions ds la Commission Reclus. 

Quatre de ces décrets concernent les 
sociétés: le cinquième vise les entrepri­
ses soumises k la taxe spéciale sur le 
chiffre d'affaires dont ls montant des re­
cettes s'est accru, par rapport k celui de 
l'exercice 1038. 

Les périodes de réserve 
dans l'armée allemande 

Berlin. 80 mars. — Une ordonnance du 
commandement suprême des armée» alle­
mandes fixe la durée des périodes de ré­
serve auxquelles peuvent être appelée les 
citoyens du Relch astreints au service 
militaire. 

La durée maximum de ce» période» e»t 
fixée k vingt-huit semaines pour ceux qui 
n'ont pas fait de service militaire et qui 
comptent comme réserve auxiliaire n* 1: 
k selae semaines pour la réserve auxiliaire 
n* 3: k vingt-six semaines pour la réserve 
n* 1: k trente-six semaines pour la réserve 
n» 3: k sels* semaines pour la territoriale 
nM 1 et 2. 

Les travaux 
parlementaires 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

L'article 3 du projet 
tur le métayage 

e»l repou*»é à main* levée» 
On revient ensuite su statut du mé­

tayage. L'article a (la forme et la durée 
du contrat-état dea lieux devra être dres­
sé dans' les trois mois qui suivront l'en­
trée en Jouissance) est adopté k mains 
levées. 

Puis l'article 3 (la durée du bail est de 
neuf ans. 11 est résiliable tous les téols 
ans k la seule volonté du preneur) est 
repoussé k mains levées, malgré les pro­
testations de M. Lassaile. 

La suite du débat est renvoyée k ven­
dredi matin. 

La Chambre adopte ensuite une propo­
sition de résolution invitant le gouver­
nement k faciliter les accords Internatio­
naux contre les fausses indications de pro-
vensnees des marchandises et pour défen­
dre la propriété des dessins industriels. 

Une adrette de tympathie 
au peuple tchèque 

M. Pezet demande la discussion immé­
diate d'une proposition de résolution ten­
dant k faire parvenir au peuple tchèque 
une adresse de sympathie. Il rappelle l'aide 
apportée k l'armée française pendant la 
guerre par les Tchèques. 11 évoque la mo­
tion votée en 1870 par les députés de 
Bohême contre l'annexion de l'Alsace-
Lorralne et proteste contre le geste d'une 
nation de proie, qui a fait disparaître la 
Tchécoslovaquie de la carte de l'Europe. 

Tous les députés, debout, applaudissent 
l'orateur. 

M. Herriot s'sssocle aux parole» de M. 
Pcset. et fait remarquer que la proposi­
tion est votée k l'unanimité. 

Voici le texte qui est ainsi adopté: 
« La Chambre française, au souvenir de 

la noble et courageuse protestation des 
députés tchèques de la Diète de Bohême 
contre l'annexion de l'Aleace-Lorralne, et 
on faveur de l'Indépendance française, sa­
lue avec douleur et respect le peuple de 
Bohême et de Moravie, victime de l'impé-
rlallame renaissant de la force et de ls 
violence. Elle lul adresse l'expression de 
sa sympathie fidèle dans le malheur. Le 
peuple de Bohème et de Moravie ne périra 
pas. l'injustice et la violence n'ont qu'un 
temps ». 

La séance est ensuite levée k 18 h. 33. 

AU SÉNAT 
Paris, 30 mars. — La séance s'ouvre k 

15 h 16, sous la présidence de M. Jules 
Jeanneney. 

M. Paul Msrchandeau. garde des Sceaux, 
a pris place au banc du gouvernement. 

L'ordre du Jour appelle la première dé­
libération sur le projet de loi ayant pour 
objet la répression des outrages aux bon­
nes mœurs. 

M. Chouinté montre la nécessité de me­
sures Immédiates. 

Le Sénat passe k ls discussion des arti­
cles qui sont adoptés dans le texte de la 
commission sauf l'article 3 qui, dans la 
nouvelle rédaction de kl. Hannotln, pré 
volt que quand les délits seront commis 
psr ls vole de la presse les gèrsnts, les 
éditeurs et le» dépositaire» seront passibles 
des même peines que les auteurs princi­
paux des délits et k leur défsut. les Impri­
meurs, distributeurs et afficheurs. 

L'article 7 qui dans le texte de la com­
mission prévoyait que les Infractions se­
ront poursuivies comme autrefois en Cour 
d'ssslses qusnd elles seront commises par 
la vole du livre est modifié et ls poursuite 
aura désormais lieu en correctionnelle 

Enfin, M. Delthll demande que les asso­
ciations de défense de la moralité publi­
que, même reconnues d'utilité publique 
ne puissent se constituer partie» civiles: 
mais sprès Intervention de M Pernod et 
du garde des Sceaux, cet amendement est 
repoussé par 183 voix contre 101-

L'ensemble du projet est ensuite vote 
L'sssemblèe sdopte une proposition de 

M Dumont ayant pour objet la réintégra­
tion dans la nationalité française des 
femmes ayant perdu cette nationalité par 
suite de leur mariage avec un étranger. 

La séance est levée k 18 h. 35. 
Le Sénat décide de se réunir vendredi 

k 13 heures. 

Paris, 30 mars. — Le président du 
Conseil a reçu du cardinal Verdler. la 
lettre suivante : 

< Monsieur le Président, 
< Les cardinaux et archevêques de 

France, réunis k Paris pour leur as­
semblée annuelle, m'ont confié une 
bien agréable mission. Ils m'ont char­
gé, M. le Président, de vous offrir 
leurs félicitations et leurs voeux les 
plus ardents & l'heure où vous entre­
prenez la grande œuvre du salut pu­
blic. 

« De tout leur pouvoir, que votre Ex­
cellence en soit assurée, ils vous aide­
ront dans cette tache du redressement 
national. Comm> vous, ils sentent que 
la France a. dans les conjonctures ac­
tuelles, une grande mission à remplir. 
SI elle doit veiller sur sa sécurité et 
sur son indépendance, elle doit aussi 
contribuer, et pour une large part, à 
garder au monde notre civilisation. 

c'est-k-dlre les principes et les Insti­
tutions qui sauvegardent dan* le» nia» 
tlons humaines la vraie liberté, l'éga­
lité foncière 'e tous lès hommes et la 
fraternité chrétienne. 

« C'est la grande mission que voua 
sves entreprise. Elle vous honora st.' 
elle est digne de tous nos «Sorte t 

« Que Dieu vous aide à acharrer-
pour le bien de toute l'humanité et 
pour la paix du monde, ce magnifique 
redressement. C'est le voeu et la 
de tous les évéques de France, y 
desquels Je vous prie d'agréer, M. st. 
président du Conseil, le plus profond 
respect. 

< Jean, cardinal Verdler, arche­
vêque de Paris >. 

M. Daladler a Immédiatement re­
mercié le cardinal Verdler, en lul fai­
sant connaître combien 11 avait été 
sensible aux voeux de rassemblée dea 
cardinaux et archevêques de France ». 

M. LEBRUN 
se laissera-1-il 

fléchir? 
Peut-être, s'il n'a pas 
de concurrents sérieux 

Seal, jusqu'à présent M. Bouisson 

•'a pat manifesté son intention 

de se retirer éventuellement, 

mai* on ne désespère pas d'aboutir 

à «ne solution satisfaisante 

Paris, 30 mars. — Bien qu'il n'y ait eu 
aucune communication officielle en 
dehors des deux notes publiées apréa lea 
entrevues de M Lebrun avec les prési­
dents des deux assemblées, on avait 
1 impression dans les milieux politiques 
que les Instances de MM. Jeanneney et 
Herriot n'étaient pas parvenues à vain­
cre la résistance de M. Albert Lebrun. 

On estimait, cependant, que le prési­
dent de la République ne consentirait, 
semblait-il, k laisser- pose: sa candida­
ture que s'il était assuré de n'avoir point 
de concurrent sérieux et de réaliser sur 
son nom l'union de tous les républicains. 
Or, jusqu'k présent, ces conditions ne 
paraissent pas remplies totalement, mais 
elles semblaient pouvoir l'être k plus ou 
moins brève échéance. Déjà. MM. Fran­
çois Piétri et Queuille ont annoncé qu'ils 
ne seraient plus candidats st M. Albert 
Lebrun le devenait. Il en serait aans 
doute de même de MM. Justin Oodart 
et Henri Roy. 

Bien que M. Fernand Boulsson n'eût 
pas manifesté l'intention de se retirer 
de la compétition, on ne désespérait pas 
pourtant d aboutir k une solution satls 
faisante surtout si au cours des pro­
chaines Journées, des manifestations se 
produisaient dans les groupes au Palais-
Bourbon en faveur de la candidature de 
M. Albert Lebrun et si M. Edouard Da­
ladler, président du Conseil, Joignait ses 
instances k celles des présidents des deux 
Chambres. 

A la demanda da M. G. Bonnst 
la colodil Baek 

ministre des Affairas étrangère» 
da Pologne 

viendrait prochainement à Paris 
Paris, 30 mars. — On croit savoir que 

lt. O. Bonnet a Invité le colonel Beck a 
venir k Paris k l'occasion de son prochain 
voyage k Londres. 

Le ministre des Affaires étrangères de 
Pologne aurait accepté en principe l'invi­
tation de son collègue français mais pour 
une date autre que celle de son voyage 
k Londres et qui ne semble pas avoir été 
encore fixée. 

Doux ouvriers tués 
• t deux blessés 

par suite d'une explosion 
près do Complègne 

Compiègne. 30 mars. — Un grave acci­
dent s'est produit Jeudi dans la cour de 
la gare de Vlllers-sur-Coudun où des 
ouvriers des ponts et chaussées sont oc­
cupés au rechargement de la route. L'un 
d'eux, M. Paul Lyon, 2» ans, conducteur 
du cylindre, ne pouvant remettre en mar 
che sa machine, fit appel k un dépan­
neur, M. Raymond Cocu, 3f ans. Le con­
ducteur et le dépanneur se mirent k 
charger la bouteille d'air comprimé de­
vant permettre de remettre en marche le 
puissant moteur du cylindre, lorsqu'une 
détonation formidable se produisit. 

Des témoins se précipitèrent aussitôt 
et relevèrent M. Cocu qui gisait les deux 
Jambes arrachées à quelques mètres de 
la machine. Cn autre ouvrier, M. Plu-
mecocq, qui avait été projeté non loin 
de la, avait la figure brûlée. Un troi­
sième ouvrier, M. Lhermlnler, souffrait 
de brûlures et contusions. Les sauveteurs 
recherchèrent alors le corps de M. Lyon, 
mais Ils ne retrouvèrent que des débris 
de chair Informes. 

M. Cocu devait succomber après avoir 
subi l'amputation' des deux Jambes. 

— Un grave Incendie s détruit une •»-
vonnerte k Beyrouth. Le »lni»tre. qui a été 
provoqué par l'exploùon d'un réservoir de 
afasout. a pria de telles proportion» qu» 
le personnel n'a pe« eu le temps de s'é­
chapper. On compte S morts et é blessés. 

— Pins d* 40 navire» sont actuellement 
Immobilisé* dans le port de Olesgow. par 
suite ds la grève des ouvriers des docks. 

Cinq réfugiés espagnols 
soupçonnés d'avoir assassine 

à Barcelone 
en industriel français ' 

sont arrêtés 
Paris, 30 mars. — La Sûreté nationale 

communique les renseignements suivante 
sur la mort tragique, survenue en mars 
1037 en Espagne d'un industriel français, 
M. Jean-Marie Moreaux, Agé de 43 ans. 

M. Moreaux qui s'occupait d'aviation 
depuis une quinzaine d'années, avait 
quitté les siens au début de mars 1917 
pour se rendre à Barcelone y livrer ton 
avion contre une somme de 100.000 fr. 
Par la suite, une lettre anonyme parve­
nait k sa femme, demeurant à Neullly. 

Son mari, déclarait ce mystérieux 
messager, avait été tué le 30 mars, c'est-
à-dire quelques Jours après son arrivée 
et le corps avait été enterré clandesti­
nement. 

Mme Moreaux informa aussitôt la 
Sûreté nationale. Après quelques Jours 
d'enquête, deux Espagnols étalent arré- ' 
tés à Barcelone mais parvenaient à s'en-
fuir cependant que le cadavre de notre -
malheureux compatriote était découvert 
é. l'endroit Indiqué. 

Le commissaire Belin, chargé d'identl- ' 
fier les assassins parmi les réfugiés espa­
gnols, vient d'arrêter cinq d'entre eux. 

Dernières Nouvelles Sportives. 
FOOTBALL-A8> OClATtON 

Le championnat de France 
militaire 

Nevers. 30 mar». — Jeudi aprés-njldl su 
cour» d'un match comptant pour la dentl-
finsle du championnat de France militaire 
de football le 3m' Génie d'Aires a battu 
le 28"" Génie de Montpellier par S buts k 0. 

HOCKEY 

L'équipe du lycée Faidherbe 

de Lille 

est déclarée champion de France) 
Orléans. 30 mars. — Ben que l'équipe 

de hockey sur «anon de l'Bcole des «ocne» 
stt battu celle 'du Lycée Faidherbe de 
Lille par un but k séro. c'est eette dernière 
qui a été déclarés champion ds France sco­
laire, l'équipe adverse ayant Incorporé 
quatre Joueurs minimes dans ses rangs. 

BOX! 

L'Italien Locatelli bat Rebel 

à Pari* 
Paris. 30 mars. — Voici ls» résultats de 

la réunion de Jeudi soir k Waxram : 
En 1S reprise* de 1 minute»: Robert Bel-

kelr (Martinique) bat Banga (Italie), par 
knock-out k la première reprise; Mac Pères, 
champion du Maroc, bat Prony, de Nancy. 
aux points; Cleto Locatelli (Italie) bat 
Paul Rebel (France) aux points. 

HIPPISME 
Hier , i Zellick 

Prix A» l'Hippodrome (5.000 fr», 1 400 m.). 
— 1er. Tenais!*; 2e. Amnèale; 8e, Launay. — 
Non placé : Piongo. — Mutuel : paaag» : 
18.90. 11.50. 12.50; pelouse : 18.50. 18, 18. 

Prix de 1» Pi»te (5.000 fr». 2.200 sa.). — 
1er. Tourangelle; 2e, Tlance; le, Dlocart. — 
Non placé : Brutus. — Mutuel : pesage : 
14 6.50 12; pelouse : 14.50, 8.50. 80. 

Prix du Turf (1000 frs. lioo m.). — 1er, 
Lé Val d'Or; le Marceline; Se, Ooritanl. — 
Non placé : Comédienne. — Mutuel : M* 
•âge : 22.90. 12. 11; palouae : 17. 8. 1190. 

Prix du Pence (6.500 fr». 2.400 m.). — 
1er, Jan Compagnon: 2e. BaadU. — Mu­
tuel : pesage : 1: pelouse : a 

Prix de la Pelouse (S.500 fr». 2.100 m.). — 
1er. Otlcen: le. Grande Dame; le. nuit» 
n. — Non placé : Majestueux. — Mutuel : 
pesage : 38.50. 11.90, 7.50; pelouse : »M0,. 
1«. 7. 

Prix «e la Pleins (5.500 frs. 1000 sa.). — 
1er. Maseppa: le. Sambre st Meuse; 8e. 
Ellacin. — Non placé : Charmant Btar. — 
Mutuel : pesage : 28.50. 15. 11.80; psleuse : 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Parla, 178.78; sur Bru­

xelles. 17J35; esc. hors banque. 0 7/8 k 
0 15/1S: prêt k court terme. 0 1/3. 

New-York. — Sur Paris. 384.81: sur Lon­
dres eab transf., .8818; sur Bruxelles, 1883 
1/3. 

aUCftUBS. — Cuba prompt* livraison. 388: 
mars. 188-301; mal. 188-38: Juillet, lSs-fS-, 
septembre. 301-08: novembre. 304: Janvier. 
187-88. — Ventes : 1.000 tonnes. 

Revue du marchi da Ntw-Yerk 
Voici quelqi". cour, de clôture : 
AnacoDda, 291/4; Canadien Pacific. 4: 

Général Electric. 38 1/3: Général Motors. 
43 1/4: Radio Corporation. 8 1/3; Standard 

i OU New-Jersey, «8 1/4; VM. Steel. 83 1/8. 

COTONS 
UVBRPOOL, 38 xears. 

Importation* : SIM balles; Américain 
hausse 8; Brésilien : hausse 8; B)rrptlen 
sakel, 4: upper, hausse 4; glsa. hausse 4. 

qisponlbi. . . . 8-55 
Mars - v — 
Avril —— 
Mal SB» 
Juin — ~ -
Juulet 8.00 
AotJt — ,— 
Septembre . . . —,— 
Octobre 7 74 
Novembre . . . . —.— 
Décembre . . . » , T.?0 
Janvier 7 88 
Mars 7.77 
Mal 7.78 
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1.000: aux port* du ooi» 
du Pacifique, null**. 

1080: France et Continent. 
pour la OrtaS» sjisasfae 
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